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lui en-deiande plus qu'à de 'rares in- princes Ser'gius et Paul, proches pa-
tervalles, niais si les emphithatres rents de l'Empereur. La réception
s'ouvraient encore, si les échafauds se s'est faite selon les lois de l'ancienne
redressaient. O sainte Eglisede Romle, étiquette. Un prélat a ouvert les
avec quelle joie nous verserions nfo. portes du palais aux princes, les a
tre sang pour être fidèles à ta doc- conduits jusqu'à l'antichambre ou
trille, à ta vérité, à tes glorieuses les a reçus le grand camérier. Celui-
traditions. ci les a présentés à Léon XIU qui les

Les paroles du Souverain Pontife.- a entretenus pendant une demi-
t',que ad effusionem sangins, ont heure dans son cabinet secret. Que
fait écho d.mns nos âmes, et si tels s'est-il passé dans cette conversa-
sont les sentiments de notr'e Pèr' tion ? Qu'a dit le St. Père aux en-
ceux de ses enfants i'en sei ouit imais voyés R usses ? On sait qu'il leur a
ni moins généreux ni inoiis fideles! remis une liste dans laquelle il nom-

Après le consistoire, le Pape envi- luait lui-même deux sièges épiscopaux
ronné de son brillant coitège retour. vacants en Pologne et en Russie. On
na dans son palais. M . zsoii J; a voulu dire qu'il se serait agi du
les Cardinaux revinrent ensuite à la ,rtablisseentde la
chapelle Sextiue où l'on chanta un l'qie dans l'Enipire. Le tout est que
Te Deum» de Palestriia ; Mer. lias. le vapproclement est fait entre le
soun <lit Foraison qui terninla la cé- Pape et ' Empereur et l'on ne petit
rémonie. que se féliciter de cet évènement si

Nous vîies en sortant les ambassa- namour du bien et non las iiécessités
denirs étrangers qui s'n retourini'iienti de Sa politique, a été le premier mo.
chez mix. La p asé i e vnti de me ile de cette démarche de la part dii
demander ce qu'ils devaieîît dire de urr bs.
cette imposanste cérénoiie. Ils v On pourrait bien coi'e que la Rus-
av«ient été témoins dle la mîîaje.sté d(i sie a fait av.ez I*expérience de sa fai-
Souverain Ponitire ; ils avaien t vil <le blesse poum moraliser ses peuples et
près Cette fnlure dout la sérénité que 'alré reons les nédits impé ax
gcane as.iq essm o prtest t o à se sauver de l'anarchie politique et
s'é.aie st iiicliîês sous la eain ql sociale qui la menace. Aurait-elle
bisait lancol ss ils ain g vu qu' c'est à Rone que se trouvaitbenlissait 1la fouise ; ils'avaienit éprol- .1 vr'i foc ea v-ra ie -èevé, eux aussi, le mèie tressailleinentl Le oe etls on re e
que nous. t ce ce qu'ils voient Les Souverains actuels ont presque
la cour de leurs souverains? Et-ce toits, été victimes de quelque attentat;
la èiea mme nobless le., coupables ont été sévèrement
Est.ce cette ilience morali qu'o n i ; on a fait des lois très sévères
subit malgré soi quand on refuse de tor iunelrii' l'audace ds socialistes.
l'aimer et qui s'étend non seulfiemen| Ctux-ri ei ont, ri et se moquant des
a ceux qu i vous entun'nt, i.îus suin lois coinmle des peuîpies il ni'en ont pa:
le m uoi etire et vé. inoins continé de conspirei' contre
nère ? e qu les unis et les autres. Mais il suffit

urtant, ? que Léon XII dise uie parole contrePourtant, uest le 1Uî ap' dans la sn- ses ennemis de la société. aussitôt ce
u ation'presete.? deiser sont des cris (le fureur, les menaces.for'ce matérielle ni defense, un roi on jure de faire taire cette voix. Mais

prive de son trone et à qlui des sujets si cette voix n'-st que celle d'lun
idèles peuven t à peine faire parvei'n. homme et n'a pas d'autre force morale
quelques témoignages de respect et que celle d'une autorité privée, pour.
d'amour. . quoi cette colère de la part des enne-

Mais taudis qu un roi détrôné est mis de l'ordre et des suppôts de l'en.
par le fait nième réduit au rang du fer? Il importait peu aux pharisiens
vulgaire, quand Dieu ne l'abaisse pas d'être maudits des Saducéens, mais
davantage, le Pape n'a jamais été ni que J.-Christ voulut les reprendre, ils
plus grand Ili plus puissant. Ah ! inrèrent, de le perdre. C'estque Jesus-
quoiquji'en dis nt les hérétiques, les -Christ était la vérité, et si de nos
impies,les poitiquîes modernes. c'est jours il n'y a que le Pape qui puisse
quii*l y a dans cet homme Jésus- par une parole soulever toutes les hai-
Christ; et, conne autrefois Pilate se nes de ce nouveau genre depharisiens,
trouvait interdit en présence du Sau- c'est que le Pape est le:dépositaire de
veur, de nùme ceux pour qui le Pape. la méme vérité.
n'est qu'un obstacle au progrès h.u- En voilà assez, lecteurs, sur le Sou-
main it à la politique actuelle, subis- verain Pontife. Je n'espère pourtant
sent malgré eux son influence et loi- pas en avoir fini cette fois-ci et je
vent se dire au fond du cour: N'y vous parlerai de Rome, de ses sou-
a-t-il dans cet homie qu'une autorité venirs, de ses monuments, dans .une
comme la -nôtre ? prochaine correspondance.

Quelques jours après le consistoire, po
le Pape.a reçu les dépités Russes, les CHAs. BORn,..
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0HROWIQUE MENSUELLE.

ROM1E.
La lettre de N. T. S. P. le pape,

Lé"n XIII, proclamant un jubilé uni.
verselle est datée di 12 mars.

Voici les prescriptiois pour gigner
l'indulgence Jubilaire. En delors de
l'Europe elles devront être a"roimplies
depuis le 19 mars jusqu'au 31 décem-
bre de la présente année.

Visitèr deux fois trois églises qui
seront désignées par l'évêque ti dio-
cèse; s'il n'y a que deux églises. les
visiter trois.foiZ ; s'il un'y en a qu'une,
six fois, n'usan t'qi' d'a iunîs nai-
gi-s- et cela ent dehors des jours de
j* ûne prescrits par l'Eglise-- e con-
fesser et recevoir le très saint sait"
meet de l'Eucharistie. donner quel-
que chose à tuire d'aumône pour unse
bonne ouvre.-- Le saisit Père sigiale
comme ouvre digne de la charité d s
rhrétieiis la Pripa.atiin de la Foi, la
Sainte Fnf'ince. et les Eroles d'Orient.

C'est le désir cdu Pape qu'on implore
pendant ces jours de prières d'imîîe
maeière speciale la protPlion de la
'. Ste. Vierge, et du bienheureux
Saiit Joseph.

En apprenant l'assassinat de l'em-
pereur de Russie. le Saint Père en-
vova le cardinal Jacobni auprès des
Grands Duc: del Rlussie, Sergins et
Paul alors a Rone pour leur expri-
mer son regret;profond et bien sinî-

Sa Sainteté fit adresser une dépêche
télégraphique a l'empereur Al"xanuî-
dre II pour lui faire part <le sa dou-
leur à l'occasion de la terrible cala-
mité, et aussi de nos bons soula;iits
pour la prospérité et le bonheur du
nouveau souverain de la Russie.

Alexandre 111 répondit immédiate.
ment par télégraphe pour remercier
le Pape de sa bienveillante sollicitude.

FRANCE.

Soixante et trois médecins qui ont
des rapports avec les hopitaux de
Paris ont protesté contre le renvoi
des So.urs de Charité de ces.établisse-
ments.

Mûn'e plusieurs. médecins,.d'hopi-
taux,. ceux de)r'hopital ;.de Ménilmon-
tant.entr'autres, ont envoyé leurs
résignations ên apprenant l'arrêté du
comité d'Assistance Publique qui
sécularise leshopitaux.

P.armices médecins ilvy ;en a, qui
ne.sen't pas çitholiques, mais ils-sont
tous .u:-nes à :-econnaitre que le


